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paves rés ônaieit bruyarùrnnt conme stutC heasdJl) t~ pefli
tête. .

John Gilpin s'approcha de son cheval, saisit,'la bride flott r e, nit leiedans
l'étrier, et monta, impatient de partirt ; mais toit aussitôt il redescendit.

Car à peine eut-il enfourché la selle, prêt à eomnncer son voyag,-: que, four-nant la tête, 'il apierçut teois/ pratiques levants bdutiqùe.Vite il-mit pied à terre; car quoi qu'il'ét'eretdepërdr du teîps, une er-te d'argengflit eût été encor un plus g>-ndïcrèveMour. q
Une heure s'écoufa avant que les pratiques eussent trouv e qi ler cove.naît; lorsqu'elleerent fini, Betty descendit l'escaliergqatr-à qatreen criat:

On pqqbliîle vim !
-Bon dieu !dit Gilpin a, oitele ïnoi, apporte aussi mon' ceinturon e cuiret ma fidpèle é l é'èjhjo«rte quad -je v'ais-à' l'e-xrcic&

Or madame Gilpin(ette'chère âme prévoyante) avait préparé deux bonnesbouteilles de grès fort convenables pour transporter saine et fraîche l prééieuîse
liqueur qu'elle aimait.

Chaque bouteille avait une anse dans laquelle John Gilpin passason ceinturon,et il pendit une bouteille"de chaque côté de sa personne par respect pour les lois
de l'équilibre.

Puis, afin d'être équipé de la tête aux pieds, il jeta bravement par dessus letout son grand manteau:rouge;' bien brossé etrsplëridisat:.
Une seconde fois il monta-sur son généreux coursier, qui avança d'abord len-tement sur les pavés, d'un pas grave e.t et prudent.
Mais bientôt, sentant sous ses pieds ferrès -un chemin plus facile, l'animal com-me'nça -à trotter en hennissant, et' Gilpin sauta sur 's'a selle-Là, là, tout doux cria Gilpin ; Inmais Gilpiýn-rin en vai: le trosechaigeâ' bientôt en« galop, -en dépit de labride et du 'bridon.'
Lors, se penchant en:avant, comme on"est bien for6 de faire qüind on nepeut pas-se tenir droit, John Gilpin saisit à' deux mains la crinière et nsy craponna de toutes sps forces. -
Le cheval;de John Gilpin, 'qui ne s'était jamais senti monté de preille sorte

comprenait de moins en moins ce qu'il avaitsur le dos.
Et Gilpir bien malgré'lui, galopait si Iurieeniiemnt, qte säé nch äîpne dar-ét-Sa'perruque ne purentle suivre. -I 'n'imaginait guéré,' ensortént de' èlie' lui,, qilfeiait en public une si sotte figure.
Le vent soufflait; le manteaurtoute flottait et se jouait *ans lair comre unbrillant étendard ; mais à la fin agrafes et boutons cédè&en', et- lé Whle iariteurroula sur la poussière.
Alors tous les passants purent'voir distinctement- les deuB-bouteilles -d'e grèspendues au cemîturon'de Gilpin, et s'agitant comme deux b'îttaïts"'de eldheése'sès

côtés. -

Les chiens aboyaient, les enfants hurlaient, les fenêtres s'ouvraient, et'les nscriaient Bravo ! de toute la force' de leurs pounon's. aGilpin galoppait toujours . . . Gilpin en personne ! Le bruit <l'e sa couysë'seré-pandit aux alentours, et-chacun l'expliqua à sa guis.-C'est une' affàid' r'oii-séquense, disaient les uns.-C'est un pari; disînient les autresn' Wari de ihillliPvres stérling !Et du plus loin qu'on l'apercevait, c'état: mèrveille dé voiiraveò" quel èui esement les préposés aux péages ouvraient leurs barrières toutes grandes.'Et voici que, comme il penchait (le pluà en'plus 'te inondée de sëueéîi ur'le
(1) Rue très cOinmcrçantc, près de Sainit-Paul


